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-U~on ieuj gria l lq 4,~ÎM~w' 1Ie tr-
reur, qu'y a-t-il encore-et que- yeulent ç4ir9 cç Unueurs Y
'Serait-ce l'annonce d'un nouveau malheur

Cepeùnnt des figurer, inconnués fuyaient à txveexs
bois. :-7De sfmé et. des femm nes en- guenilles se hâ-
taienit de se pétdre daný'les À_W oiondeurs'des -taillis.ý Ils
étaiéuit chargés de paqu'ets,"fruif sdùns doute de vols et

A.rrivés à quelques centaines 4 pas du hameau de
Bois- le-Vico iite, le duce et son çsporte pnrn se rendre
compte du terrible évèneieentqui venait .4e se pas5er.

Les paysan§, qui j usque-l à s"taient tenus cachés dans
leum's-deme-ures, se hasardaient -dans les rues,: en proie
,ýux plus vives alarmies.

I'ous "coûurailent d U' ôté »d ù hâtead de la baronne
C1fie vait

4eý duc de Beaulieu mit son ceeyal au galop et, arrivé
Vlentrèée de la place, il poussa un cri 4'èqeýir.
Le chteau était ei laîniimes i e us àrr ésodr

régnait aux alentours. Meubles, tableaux, s'tatues gi-
salent au pied- des' murailles, à demi carbonisés. Les
plates-bandes du parterre é taient piétiées, ravagées.

Le long des chemins qui aboutiss.aiýrut à cette demeure,
hier si opuilente, ,Sé tLo'ûviénlt asru foule d'lohjêts;i
que&s pillards, avaient sans doulelim ônbi as
leur fuite. A

Le duie chancela sur son cheval et son secrétaire, qui
le suivait-de près, arriva à peiae à temps poux le rece-
voir dans ses bras.

-Ma fille 1 où est ma fille 1 s'écria-t-il avec l'expres-
sion de la plus 'Vive anxiété.

-M seign eur, lui"répôndit liejeune homme, tous les
labitadTs duêh eau on u>Ùsans *dbuete letemps de
fuir, car ou ne voit jerso .iie da nslé.4'aipartei)niHlset
l'incendie n'a pas pris de îvuîotiois assez 'considéra-
bles pour mienacer leur vie.

-Encore un rapt sans3 doute!1 fit le, père eu~ se tor-
dant les mains.

-Je vais envoyer tout de suite un messager à Saint-
Pa V*Iný, àaÏv ry. Je penise que tput lé ie ind a dûm se ré-
fugier là,

-qu'on interroge ces paysans. J'ai besoin d'être
promptement renseigné. Mon aulxiété' éetè nile, voûis
devezý le comprendre.

--Viens- lci, Jacques, fit Brizot, , n àadressant à un
jeune tý,îsari. J'ai à te questionner. Quant à vo11% au-
t"es, dit-il au reste des~ gens qui se trouvaient autour dle
1ù1i vite, tout le nioîide au chàleki o.. et oni'oni se hâte d'é-

evoici, dit Jacques en s'avançant vers le seci-é-
taire. Je ne sais rien ; je n 'ai rien vu.

-Bon7-i je m'attendais à cette réponse. Je sais que
vous aNez. tous peur des hommes de la forêt. Je ne
te demande d'en dénoncer aucun. Mais je sais que tu
es curieux et que ta cabane n'e't pas -inr du château.
Sais-tu ce que sont cevnïe* îee Beaulieu, Mme la
comtesse de Souývré et'lMme' la, baronne d'Heèrvart l'

- jr!.e reuix.ien tôut vôu1s' er ~p m i t 1le jeune
-paysan, aprtès 1u1ninomenitd'êstion. tTe~verslx
heures dun soir, un inconnu 8'1 e présetW chez moi. Il
était armué d'un mousquet -et portait deux 1 lgs pistu-

jets fà sa ce1?¶ . IL ' Pp,,Ç a mn
suis présente sfifjr te .'l è a son aset
j'ai eu peur, le pree-êfit Our -nai baucdit. 1 -c

-Pour ce qu'il était sarts_-doute.
-En effet. Toutefoist, 'lnila i.'iré en Me disant

qu'il ne me serait fait aucUn -ùîal, si je ime tenais enfer-
m,é dans ma' emeuire toute la rïüit, quoi que j'ehted11se
et quoiqe-e'.ii emédt*oiqeevusse voer,. vill -age ditil
a reçu le oré. les ~~mèe~~e ni&t
seront. br ueetls bt>,,*&éges ou ieu

arbres du boiîq, ajouta-t-il e .w utrant sa rmB

-A moins de me.fàrTe gssass5ner*-

-Vers minuit, j!êentenids un sourd murmifure; i
ga-rde à trav'r's les fentes-d'un voletet je vois. la pl_ 0-,
dlevant la grille du château, couverte de figures einil3treo*
Aý un signal çloqpé,t pte ette fVorde se rcpturl

deirèiir4e.a(î,ina blarorj'n'é. Les fniiurs ,5o Esca-
ladés, les grillei eiîfncç'esA 7ýùintid s (es hû'rle-fiýett
des cris féiroces, 4dqs appels dUseqéîés. PlIN, ili, fxâés
d'objets brisés3 et vi» deflanirps. -

Je sors de ina cabane et vais me caiý.cher ,errrý-
gros- arbre pour mieux voir cet horrible apectacle.

J'ap)erçus,1 à la1üiit de lincexidie, deux femrnù j'.ný
fuir, les --'hx~s~[ésr4 ;la con signe était @a@,

dônte'doniiée;car fâ ban de-des pillards lés -adaiÉséM
passer,

-aS els eaiént etre trois 1f0. observer léàd"à
avec une anxiété palpitante.

-Oui, répondit, Jacques; il. y en avait une,, r

-Eh bien!1
-Celle-ci, deux bandits la tenaient et la trauspý"-

reîit malgré sëi cris et ses'ef1ôrý&s désespérée sî..u.', che

val 1tout 'har-niach'6, ''îttachèreùt -solidem.ent, sau4t
eu1x-mêmes en ýelle et !Partirent au galop empor .tffl
letr proie. J2undýaeux qui paraissait jeune', était,,pedt,
masqué. à l'all -u re çde jéuui' elle, misalertée t vg
reux, il paraissait, être eé chef de la bande.

-Mais la femme, celle qui était devenue leur, pro,3',
l'as-tu reconnue? demand'a, le duc d'une "voix oeatre-
coupée, parle, 'oh 1, parle 1 Ei.ait-ce Mine, de Souvr4-?
Mme d'Heérvart?

-Je ne crois pas'..
-Ma fille ç'était ma fi1lle 1 fit le -du.c d'une voix 4t4-

chirante.
Et le malheureux père tomba livide, ex irant-,dal

lesbras des. personnes qui l'entouraient.

La 8uite au Prochain nuiro.

-Une onc de disrétion vaut une o

-Les.tonneap.x vj4ýEs sont ceux qui font1e plI'de
bruit.

-Ne prodigueeas, le temps, Car c'est l'étoffe doai41»m
VIe 0est ifýit :''


